
es i9S~ varie à l'infini. (Ce qu(i
a déterinté une scène un jour ti'atti-
re pas sont attention le lenidemIalin,
il se cramponne à un autrecare
avec ILI Même frénésie, c'est Un bsi
de se buter propre aux bêtes, eýt qui
est aussi irraisonné chez l'enfant et
plus tard chez la femme ou Fhonune
en tété.

Ce défaut se corrige,( chez les enifants
en développant leur raisoI1nment,
en formant leur jugemeint, en1 is,-
clplintint leur volonItéý, 1l'totement
se transforme ainsi en téniacité' qui
est unie belle qualité uitile. Auicunl dé-
faut nie demande chezléuctie
car c'est la mèequi doit le o'bt
t.re chez le petit enfant, plde doui-
ceur, dle sanlg froid et de femté 1-
vous VOUS emlportez, vous pre
tout prestige e;t par suite toute atotý-
rité.

Toujours d'après les portraits gra-
phologique's, il y a chiez les jeunles
filles beaucoup de ntrsfaibles,
qui nie savent i se fixer, nii résister,
ni aller dle l'avant.

Vous en connaliissez, peut-êýtre de _es
personnes qui adoptent toutes leur
idées qui passent, qui se perme11itteti
tout -ce qui se fait>", sans avoir jai-
mais réfléchi aux conséquencesd'n
mode aý1surde, d'une coutume disc-u
~table-, ou d'une inniovattioni daingercu
se.

Elles suivent le courant, à II
queue leu-Icu, sans se demander (1:
elles vont, à peine ce qu'elles, font
Elles suivent les autres, quoi !

Cette déplorable faiblesýse est pir
qlue l'entêtemen t, elle enlève touh4t
consistance aut caractè.re, elle fait de
etres qui cèdIent dlès qu'iils sentent d1<
la résistanice.

Certaines femmes reýdoutent tellk
mient lVopp.osItioni qu'elles év-itenit lit'
mei de la rnote: leur vie se pas
se à louvoyer, à finasser, à ruser e
àl mentir. Tout plutôt quec deI'op
ser à dlire 'ouvertement re uel
pensent, ou à avouer franchement c
qui leur attirerait un blâme.

Ace point, lat faiblesse est une 1î
chleté impardonnable qui peut f ah
redouter les pires erreurs. A force d
vivre dans le mensonge, l'être faibi
perd tout sens moral... il devicii
une pauvre chose et perd toute digni

l'enfant, exr v t fixer, savooné
l'habi t lir à pese t z L>s e
conséquen1ofcos dt- ses pave e es

ac-tes, vit faire elifinà unête eso

je mle défie et qui fonIt be-aucu de(l)lq
imali avec les milue netosd
mond)(e> au moins l ietisIC

gîvetaustières, stoutglt pojur Ile
auItres. Ils sont 4i ogeleX ex

là, qu'ils lie se doutent pas, qui t,
'ouilqui les nèw

Ci. son)t des exclusifs qui parteunt
peut-etr'e d'unle idée justc poulr si

brer dans le faux ! 1)es étotqui
s'ttachenlýt tellemnlt à 1lules
quiî n le voient rien Ili ait deis.susý,

nià ci'tk et qui finlissenit par toin-

ber danls le-s pires agrtn.
Ils n'ont jamais appris que Dieu(1

sel est Infaillible, eux lion plus ne
peuivent se tromper, je net saWs pias
trop1 s'Ils nie son()It pas 1Aus, slrs de
leur orthodoxie que de celle dui pape!

ILs nie savent nli codecnde ni
compaIli 'rnr I lis til

lent, il. tranchent lils brise[1t, et

bienl souve-nt au iloni de lit ver1tu el
del la religion.

En réliéils isolt les pirv.s 1-111e
mis du Ila vertu quisdfiuete

renlldent déesabe sin croit îI
Loi enW eux I, et les piresenemisil

la Religion qu'ils fontiiboabe
Ce sont de grands orgueilleux quIl

se po)senIt sur un piédes.tal>, doiaiti
le,; foules. décri vant Lt e t tatuané1t

roé dansl lairt ac fauisse, qu'il!
sont des i7tressprius

Ils sont s7ouvent seuils, à le uroirr
mais l e lur enèerien de Ileu
assu1ilrance e ýt de leur prétenltioni.

t (,'e sont des éýtres malfaisants, eý
lu la po,ýsiti1onI (qu'ilsocuen es

.s éleI(vée, plus ils font de mal.
e Entre ces inflexibles, les pntr
et les faibles, il y IL les fermes, iti

Sjo)igne(,nt à l'negi l jgemenlýt, 1
'~modération et la sopes.Ce som

Le ceulx-là <lui exercent une inifluen-t
Le ienaisnteautour d'eu~x, Ils. saII

.t intellectuellement et morailemnt 1(
'ý supérieuirs.

Si oni n'arrive pas à rendre très DtileAby
nergque une nat~ure fail-Ie, on petlit Du&oir( d otng'

où ue fulenomreue sest donné
rende vou, voii qu nous arrive

pola le27 oveLreprochain, le di-
ier1 deý Nazaruthi, aul profit, comime
chaun1 le sait, deo l'un1e dev nos i eu-

"~ e', smpthiueparexlen.

serabin rep1,1 dis0ons ecr que
le oumet touvrotl ce dinier

ll11 d'un11 plat s1ucculenit pour lit grat-
tific atio'n dil leur11 pallais, cair nouIs ne
cfllyolaý q j» <'re témrare l an-
flt>Uça ut ique Ile aqe chez les

avuge seraý ceýtte année -, le plus
cduoj'4i, 1le plus fin dul fin qu'on puisse.

lhiaî111. qu'oni se Ile dise, et rendez-

di, le .27 tiîveanill rel à î 1-2 hieures, du1

Il y a des gen qui nie donnent ja-
mlaIs eu oer ils le prê tenit et eni-

Ni.1 dA rLge lsio1, une hieureaps

Poses lqi lui devait sa, place
'Mnchevr 'lauel,i Nous vouls

souvenez. enor d oi, > je VOUS
prie,ec'

-"tait ien onnîtr les ~oms

aATTACHEZ VO>US UIN SEIN DE FIL
t Ati -inigt s i4 ~<~d pur voua rappe--
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